
 

 

 

 

 

 

 

 

 



Notre groupe semble ͚͚béni des dieux͛͛ Đaƌ Đ͛est paƌ uŶe ďelle jouƌŶĠe eŶsoleillĠe Ƌue nous avons visité 

samedi 29 mai2021, un village de la Région Auvergne-Rhône-Alpes, du département de l͛Isğƌe et de la 

communauté de communes ͚͚EŶtƌe Biğvƌe et RhôŶe͛͛, tout près de Beaurepaire, Revel-Tourdan.  

En 1793, durant la période révolutionnaire, sont réunies les deux paroisses de Revel et de Tourdan 

liĠes paƌ de Ŷoŵďƌeuǆ siğĐles d͛histoiƌe ĐoŵŵuŶe, à la paƌoisse de Pisieu pouƌ foƌŵeƌ la commune de 

Revel-Tourdan-Pisieu.  

Mais en 1800, Pisieu est à son tour érigée en commune et Đ͛est aiŶsi Ƌue Ŷait la ĐoŵŵuŶe de                         
Revel-Tourdan. 

De leur passé, subsistent les deux églises, celle de Revel dédiée à Saint-Jean Baptiste et l͛Ġglise 
prieurale de Tourdan, dédiée à Notre-Dame. 

 

1. Son histoire 

LoƌsƋu͛au ϭϭe siğĐle est ĠƌigĠ suƌ la ĐolliŶe le Đhâteau de Revel, les haďitaŶts veŶus s͛Ġtaďliƌ au pied 
des foƌtifiĐatioŶs, oŶt saŶs doute tƌğs vite Ġpƌouveƌ le ďesoiŶ d͛avoiƌ uŶ lieu de Đulte où se ƌĠuŶiƌ. 

Une chapelle castrale est mentionnée pour la 

première fois vers 1080, mais dès le 12e siècle, 

le Đulte seŵďle se dĠƌouleƌ daŶs l͛Ġglise 
actuelle, situĠe au Đœuƌ du ďouƌg ŵĠdiĠval et 

dont les parties les plus anciennes 

remonteraient à cette période. 

La structure a été remaniée de nombreuses fois 

à travers les siècles et possède un mobilier qui 

fait l'objet d'une inscription au titre des 

Monuments historiques en septembre 2009. 

Des travaux de restructuration de l'église ont 

été conduits en 1954. En effet, la rue était 

devenue trop étroite pour laisser passer les 

moyens de transports (dont celui du gaz).  

Ces travaux ont ainsi désaxé la nef, malgré la 

reconstruction du mur percé de deux 

nouvelles fenêtres. 

En 2001, la municipalité ainsi qu'une 

association pour la restauration et la 

valorisation du patrimoine religieux de la 
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commune ont permis d'enclencher vingt 

années de travaux de restauration.  

C'est en 2016 que l'église paroissiale Saint-

Jean-Baptiste est entièrement réhabilitée.  

En janvier 2021, le maître-autel de l'église 

datant du 18e siècle et classé au titre des objets 

des Monuments historiques en 1993 a pu être 

restauré. 

A ce nouvel édifice fut adjoiŶt dğs l͛oƌigiŶe uŶ teƌƌitoiƌe pouƌ foƌŵeƌ la Ŷouvelle paƌoisse de Revel. 
Ce teƌƌitoiƌe d͛uŶe supeƌfiĐie tƌğs faiďle pƌovieŶt du dĠĐoupage effeĐtuĠ suƌ le teƌƌitoiƌe de la paƌoisse 
de Tourdan, ce qui explique en grande partie les liens étroits entre les deux paroisses tout au long des 

siècles. 

A l͛oƌigiŶe, autouƌ de l͛Ġglise, se tenait le cimetière, mais tƌğs vite aveĐ l͛eǆpaŶsioŶ du ďouƌg les 
habitants du village durent se faire enterrer à Tourdan et ce, jusƋu͛à la ĐƌĠatioŶ du Điŵetiğƌe aĐtuel eŶ 
1833-1834, à la sortie du village. 

De cet ancien cimetière, subsistent : 

 Le souveŶiƌ du ͚͚Điŵetiğƌe des eŶfaŶts͛͛, situĠ au Sud de l͛Ġglise daŶs la Đouƌ d͛uŶe ŵaisoŶ 
(maison Pollard, du nom de l͛ancien instituteur de la commune) ou encore  

 ͚͚La poƌte des ŵoƌts͛͛ Ƌui peƌŵettait depuis l͛iŶtĠƌieuƌ de l͛Ġglise d͛aĐĐĠdeƌ diƌeĐteŵeŶt daŶs 
le cimetière ; elle donne sur la Grande Rue. 

La découverte de nombreux ossements lors de la 

destruction du mur Nord est un autre élément attestant 

l͛eǆisteŶĐe de Đe Điŵetiğƌe pƌiŵitif. 
 

 Du style roman au style gothique 

Le style roman (12e - 13e siècles) : 

Se ƌetƌouve daŶs le ŵassif poƌtail d͛eŶtƌĠe, daŶs la Ŷef aveĐ 
uŶe feŶġtƌe ƌoŵaŶe situĠe suƌ la façade Sud de l͛ĠdifiĐe ou 
encore sur le clocher. Ce dernier avec sa forme carrée et 

trapue est typique du style viennois ou Sarrasin comme de 

nombreux autres dans la région (Tourdan, Montseveroux 

ou Manthes). 

Le style gothique (14e - 15e siècles) 

Au fil du temps, à partir de la nef, du portail et du clocher, 

l͛Ġglise a ĐoŶŶu de Ŷoŵďƌeuses ŵodifiĐatioŶs eŶĐoƌe 
visibles de nos jours. 

Le poƌtail d͛eŶtƌĠe, aveĐ l͛iŶseƌtioŶ de Ϯ 
colonnes, l͛uŶe ƌoŶde symbolisant la 

peƌfeĐtioŶ diviŶe Ƌui Ŷ͛a Ŷi ĐoŵŵeŶĐeŵeŶt, 
ni fin et l͛autƌe octogonale représentant la 

vie éternelle (dixit, notre guide) puis le 

Đhœuƌ avec sa fenêtre à remplage et sa 

voûte d͛aƌġtes suƌ ĐƌoisĠe d͛ogive ont été 

tous les deux remaniés à la fin du Moyen 

Age en style gothique. 

Le Đhœuƌ avaŶt les tƌavaux de ƌĠhaďilitatioŶ                               

Aujouƌd͛hui, il est peiŶt eŶ ďlaŶĐ gƌis 
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La chapelle latérale qui subsiste au Sud de la nef serait peut-être de Đette ĠpoƋue d͛apƌğs sa stƌuĐtuƌe 
et la ĐƌoisĠe d͛ogive, ŵais auĐuŶ ĠlĠŵeŶt pƌĠĐis Ŷe peƌŵet de l͛affiƌŵeƌ. 

 Les modifications ultérieures  

Une porte a été percée au pied du clocher en 1770 (date portée sur son linteau). Cette même année, 

la voûte a été refaite, des ouveƌtuƌes ĐƌĠĠes daŶs le Đhœuƌ et au-dessus des fonds baptismaux. 

D͛autƌes ŵodifiĐatioŶs ŵoiŶs 
importantes ont été exécutées par la 

suite. 

Une particularité sur le portail 

d͛eŶtƌĠe 

Il fut à nouveau remanié en 1851, 

Đoŵŵe eŶ tĠŵoigŶe l͛iŶsĐƌiptioŶ 
Ƌu͛il poƌte : ͚͚R.F. D.O.M.1851͛͛ pour 

͚͚ RĠpuďliƋue FƌaŶçaise, DoŵiŶus 
Optiŵus Maxiŵus͛͛, signifiant ͚͚1851 

͚͚République Française, à Dieu, le meilleur et le plus grand͛͛ qui atteste un lien peu fréquent entre la 

religion chrétienne et la République Française ! 

Plus près de nous, en 1954, le mur Nord de 

la nef est détruit - un mur a été reconstruit 

en moellons de mâchefer à environ 1,50 

ŵğtƌe eŶ ƌetƌait de l’aŶcieŶ mur- afin 

d'élargir la route devenue trop étroite pour 

les moyens de transport, endommageant 

irrémédiablement l'édifice. La nef est 

maintenant désaxée. 

 

Le clocher  

Il s͛appuie à l͛iŶtĠƌieuƌ de l͛Ġglise suƌ uŶ 
imposant pilier relié aux murs par deux 

ďelles aƌĐhes eŶ foƌŵe d͛ogives 

Un escalier très pentu permettait d͛aĐĐĠdeƌ auǆ diffĠƌeŶts 
Ŷiveauǆ, tout d͛aďoƌd à la tƌiďuŶe éclairée par un beau vitrail 

en 1983 puis à l͛hoƌloge et eŶfiŶ auǆ ĐloĐhes. 
L͛hoƌloge a ĠtĠ ƌeŵplaĐĠe eŶ ϭϵϲϵ-70 et son imposant 

ŵĠĐaŶisŵe est aujouƌd͛hui ĐoŶservé à la mairie. 

Une question se pose tout de même à ce 

propos : 

Ce porche date de 1851, or dans les comptes-

rendus des délibérations du Conseil Municipal de 

l͛ĠpoƋue, oŶ Ŷe ƌetƌouve auĐuŶe ŵeŶtioŶ de Đes 
importants travaux. Il est seulement mentionné 

que le sol de la place, devant l͛Ġglise, a ĠtĠ 
dĠĐaissĠ et Ƌue Đela Ŷ͛a ƌieŶ ĐoûtĠ à la ĐoŵŵuŶe. 

De là à penser que les travaux de réfection du 

porche ont été pris en charge par un particulier, il 

Ŷ͛Ǉ a Ƌu͛uŶ pas à fƌaŶĐhiƌ ? 

ϭϴϱϭ, est uŶ ŵoŵeŶt assez agitĠ de l͛histoiƌe 
de France ; Louis-Napoléon Bonaparte est très 

aĐtif, il ƌĠalise uŶ Đoup d͛Ġtat et dissout 
l͛AsseŵďlĠe NatioŶale. 

Seuls les esprits éclairés peuvent faire en sorte 

de conserver un peu de sérénité au pays.  

Qui a pu jouer ce rôle ? la question reste 

posée ! 

Entrée de l'église vue de l'intérieur 

après travaux de 2016 

Le pilieƌ d͛appui du ĐloĐheƌ,                            

la tribune 
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EŶ ϭϴϳϬ, le pƌojet de plaĐeƌ uŶ dôŵe au soŵŵet du ĐloĐheƌ a ĠtĠ ĠvoƋuĠ ŵais il Ŷ͛a jaŵais vu le jouƌ. 
La nef 

Comme vu précédemment, elle 

est désaxée. 

Le mur Nord est décoré de deux 

toiles peiŶtes, d͛uŶ taďleau de 
ĐoŶfƌğƌie et d͛uŶe statue de la 
Vierge. Il est éclairé par deux 

fenêtres réalisées lors de la 

reconstruction du mur en 1954.  

Le mur Sud est éclairé par une 

seule fenêtre apparemment 

proche de celles de 1954.                  

Une feŶġtƌe ƌoŵaŶe Ƌue l͛oŶ 
apeƌçoit de l͛eǆtĠƌieuƌ a ĠtĠ 
oďtuƌĠe. C͛est daŶs Đe ŵuƌ 
Ƌu͛est peƌĐĠe ͚͛la poƌte des 
ŵoƌts͛͛ Ƌui seƌvait autƌefois 
pour accéder au cimetière. 

Les chapelles 

Deux chapelles existent dans 

l͛Ġglise, elles ĠtaieŶt autƌefois 
desservies par un recteur. 

Au Sud, la chapelle                             

Notre-Dame ou Sainte-Marie 

de l͛hôpital Ƌui avait pouƌ 
patron le propriétaire de la 

maison forte de Barbarin.                                

Cette chapelle servait de lieu de 

Đulte pouƌ l͛hôpital Ƌui au 
Moyen Age se trouvait sur la 

place des halles. S͛ Ǉ tƌouveŶt 
un confessionnal du 18e siècle, 

la statue de Saint-Jean, une 

belle croix de procession. 

Au bout de la nef, du côté Sud, se trouve 

la chapelle dédiée à Sainte-Anne et 

Sainte-Marguerite dont le patron était la 

famille de Murinais. Au 17e siècle, cette 

famille avait érigé ici son tombeau familial 

comme le prouve la pierre tombale. 

Le Đhœuƌ 

Avec son arc triomphal, sa voûte sur 

ĐƌoisĠe d͛ogive et la feŶġtƌe à ƌeŵplage,       

il est de style gothique. 

A la ĐƌoisĠe d͛ogive se tƌouve eŶ 
médaillon 2 V entrelacés dont la 

sigŶifiĐatioŶ Ŷ͛est pas ĐoŶŶue.  
Les boiseries de noyer ont été remplacées en 1770. 

3 4 

Poƌtail d͛eŶtƌĠe 

Porte des morts 

Le maitre-autel du Đhœuƌ du 18e siècle, classé M.H. 
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Le magnifique maitre autel en bois doré 

date du 18e siècle, il est classé Monument 

historique depuis 1993 ; il a été restauré 

en 2021. 

Sur le côté Nord, se trouve la porte qui 

doŶŶait aĐĐğs à l͛aŶĐieŶŶe sacristie 

démolie en 1875 et remplacée par 

l͛aĐtuelle saĐƌistie. Cette deƌŶiğƌe aďƌite 
uŶe ďelle ĐheŵiŶĠe eŶ ŵaƌďƌe aiŶsi Ƌu͛uŶ 
chapier1 en noyer.  

MalgƌĠ les attaƋues Ƌu͛elle a ĐoŶŶu au fil 
du teŵps, l͛Ġglise de Revel ƌeĐğle eŶ ses 
murs de nombreuses richesses. 

Les peintures sur toile du 18e siècle sont 

pƌĠseŶtĠes daŶs leuƌ Đadƌe d͛oƌigiŶe eŶ 
bois peint.  

Elles représentent Saints Abdon et 

Sennen2, Saint-RoĐh, l͛AssoŵptioŶ, la 
Remise du Rosaire, le Baptême du Christ 

ou encore un Christ en croix  et en forment 

le fleuron ; elles sont inscrites aux 

Monuments historiques depuis le 9 juillet 

1987 et ont été restaurées en 2013.  

Aparté : 

La toile ƌepƌĠseŶtaŶt SaiŶt Roch ƌappelle Ƌu’uŶe coŶfƌĠƌie de SaiŶt-Roch existait dans le village, 

prodiguant des secours aux plus pauvres.Cette confrérie a été fondée en 1627, pour remercier                       

Saint-Roch de sa protection contre la peste.  

A ce propos, il faut rappeler Ƌu’eŶtƌe 
1346 et 1353 la peste noire a provoqué 

la mort de 25 millions de personnes en 

Europe  ! 

A partir de 1609, les registres 

paroissiaux conservés en Mairie de 

Revel-TouƌdaŶ oŶt peƌŵis d͛avoiƌ la 
liste intégrale des prêtres ayant 

desservi les paroisses de Revel et de 

Tourdan. On sait que Petrus Armandi 

fut vicaire et curé de Revel en 1432 ! 

En fait, il seŵďle Ƌu͛il Ǉ avait autƌefois 
et Đe jusƋu͛à la RĠvolutioŶ, un seul 

ĐuƌĠ ou assistĠ d͛uŶ viĐaiƌe Ƌui avait 
en charge les deux paroisses de Revel 

et de Tourdan. 

 

 

 
1 Meuďle d͛Ġglise ĐoŵposĠ d'ĠŶoƌŵes tiƌoiƌs deŵi-circulaires pivotant autour d'un axe central et dans lesquels 

on place les chapes ou vêtements liturgiques qui, étendues, se développent suivant un demi-cercle. 
2 Princes persans qui renoncèrent aux pouvoirs terrestres pour rester fidèles au Christ. 
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Saint-Roch soigné par un ange – toile du 18e siècle 

Vitƌail de l͛Ġglise de Revel 

En suivant Jean-Baptiste, 

Jacques et Jean ouvrent                        

le chemin chaotique                   

vers Dieu.  

 

UŶ ĐheŵiŶ où l͛oŶ tƌouve 
le symbole de la coquille et 

Ƌui ĐoŶtiŶue jusƋu͛à 
Compostelle pour les 

pèlerins passant par 

Revel… 
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Il s͛agit d͛un ensemble composé d'une église et d'un prieuré mentionnés pour la première fois en 

1056 ; l͛uŶe des plus anciennes églises de la région.  

L'ensemble fait l'objet d'une protection et d'une inscription au titre des Monuments historiques depuis 

2011. 

1.  Le Prieuré 

Aujouƌd͛hui pƌopƌiĠtĠ pƌivĠe, Đe ďâtiŵeŶt Ġtait 
un établissement religieux créé au 10e siècle par 

les ŵoiŶes ďĠŶĠdiĐtiŶs de l͛aďďaǇe de SaiŶt-

Pierre de Vienne. A la veille de la Révolution, il 

Ŷ͛aĐĐueillaŶt plus aucun moine mais seulement 

un prieur et le sacristain. 

De nos jours, l͛eŶseŵďle des ďâtiŵeŶts est 
dissocié et certains ont disparu, mais son plan 

peƌŵet d͛appƌĠheŶdeƌ Đe Ƌue pouvait ġtƌe Đe 
prieuré.  

Les ďâtiŵeŶts ĠtaieŶt oƌgaŶisĠs autouƌ de l͛aǆe 
dĠfiŶi paƌ le ĐheŵiŶ ƌeliaŶt le poƌtail d͛eŶtƌĠe et 
l͛eŶtƌĠe du pƌieuƌĠ Ƌui se tƌouve deƌƌiğƌe le 

bâtiment construit au 19e siècle pour accueillir la cure. 

Il existait une tour jumelle à celle qui 

est conservée aujourd'hui. D'après 

le plan cadastral, elle se trouvait de 

l'autre côté du chemin, de sorte que 

les bâtiments forment un "U" avant 

Ƌue l͛aile Sud dispaƌaisse.  
Le prieuré était entouré d'un mur 

haut, dont on retrouve les traces 

tout autour des bâtiments.  

A l'intérieur, à côté du portail 

d'entrée, se trouvaient une grange, 

deux citernes, un jardin et un verger. 
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L'existence du prieuré aux côtés de l'église Notre-Dame remonte au moins aux années 1150, date à 

laquelle Falcon, prieur de Tourdan est cité comme témoin dans un acte du cartulaire de Bonnevaux.  

L'ossature du bâtiment est de style roman. La façade Ouest possède une fenêtre romane agrandie par 

le bas en 1860. Son portail roman a été remanié dans un style gothique entre le 14e et le 15e siècle. 

L'arc qui se dessine au-dessus du portail représente l'emplacement d'un tympan aujourd'hui disparu. 

A savoir que les bâtiments prieuraux ont été fortement remaniés au 17e siècle. 

1. L’Ġglise Notƌe-Dame 

Elle est ŵeŶtioŶŶĠe pouƌ la pƌeŵiğƌe fois eŶ ϭϬϱϲ, daŶs uŶ doĐuŵeŶt paƌ leƋuel Hugues d͛Aƌles ƌeŶd 
hoŵŵage à l͛eŵpeƌeuƌ du SaiŶt-Empire Romain germanique et parmi ses possessions est cité le 

Prieuré de Tourdan.  

Cette église était le lieu de culte des paroissiens de Tourdan, mais servait aussi au prieuré situé à côté. 

 Son architecture extérieure 

L͛ossatuƌe du ďâtiŵeŶt est de stǇle ƌoŵaŶ.  
Depuis le parvis, la façade Ouest montre une belle fenêtre romane agrandie par le bas dans les années 

1860 alors que son portail, ƌoŵaŶ à l͛oƌigiŶe, a ĠtĠ ƌeŵaŶiĠ daŶs le stǇle gothiƋue au ϭϰe ou 15e siècle. 

(Cf. photo en haut à gauche, page précédente).  Au-dessus, l͛aƌĐ qui se dessine représente sans doute 

l͛eŵplaĐeŵeŶt d͛uŶ tǇŵpaŶ dispaƌu. 
La façade Nord est visible depuis le cimetière. Sur le mur de la nef, on remarque une fenêtre romane 

aiŶsi Ƌue les ƌestes d͛uŶe seĐoŶde Ƌui fut dĠtƌuite pouƌ la ĐoŶstƌuĐtioŶ de la Đhapelle Notƌe-Dame. 

Celle-ci a été édifiée au 15e siècle en style gothique avec sa fenêtre à remplage ainsi que deux 

contreforts possédant des blasons effacés sur leur partie supérieure. 

L͛aŶĐieŶŶe saĐƌistie a ĠtĠ 
construite au 17e siècle et 

eŶfiŶ le Đhœuƌ gothiƋue Ƌui 
fut modifié au 16e siècle par 

le pƌieuƌ JeaŶ d͛AŶĐezuŶe . 
Ce Đhœuƌ a ĠtĠ ĐoŶstƌuit suƌ 
les foŶdatioŶs de l͛aŶĐieŶ 
Đhœuƌ ƌoŵaŶ de plaŶ ĐaƌƌĠ 
Ƌue l͛oŶ deviŶe aveĐ ses 
moellons de molasse de petit 

module. 

Au-dessus de la croisée du 

tƌaŶsept, s͛Ġlğve le clocher 

de style viennois construit 

aveĐ d͛iŵposaŶts ďloĐs de 
molasse très bien appareillés 

et de belles petites fenêtres 

romanes. 

La fenêtre se trouvant entre les deux chapelles a été percée vers 1860 dans un style néo-roman.   

La petite chapelle dédiée à Saint-Antoine de Padoue est difficile à 

dater, peut-être du 15e siğĐle d͛apƌğs les ŵouluƌes visibles à 

l͛iŶtĠƌieuƌ. Cependant son appareillage, mélange de galets et de 

ŵoelloŶs de ŵolasse, aiŶsi Ƌue sa feŶġtƌe d͛iŵitatioŶ romane 

semblent contredire cette hypothèse. 

La ƌestauƌatioŶ eǆtĠƌieuƌe de l͛Ġglise date de ϮϬϬϴ. 
 

 

Façade Nord de l'église, vue depuis le cimetière 
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 Sa structure intérieure et son mobilier 

A gauche, en entrant se trouvent le bénitier et à droite, deux épitaphes funéraires paléochrétiennes 

(cf. Annexe) datant du 6e siècle, découvertes à Tourdan au 19e siècle ; elles peƌŵetteŶt d͛affiƌŵeƌ la 
présence du christianisme en Bièvre Valloire à cette époque. 

Dans la nef (aile Sud) se trouvent : 

 La pierre tombale attribuée à un bourgeois de Revel, Jacques Maurice Dunièvre de la Serve 

enterré ici en 1753 (maison de la famille dans le bourg de Revel ). 

 Et une pierre commémorative des soldats de la paroisse de Tourdan morts pour la France durant 

la guerre de 1914-1918 ; Dieu et la Patrie sont représentés par Notre-Dame de Lourdes et Jeanne 

d͛AƌĐ, de paƌt et d͛autƌe de la stğle. 
Au-dessus d͛uŶe ĐavitĠ aujouƌd͛hui ďouĐhĠe doŶt oŶ Ŷe ĐoŶŶait pas la foŶĐtioŶ, des soŶdages oŶt ŵis 
au jour, ce qui seraient selon les restauratrices, de vĠƌitaďles fƌesƋues, Đ͛est-à-dire des peintures 

peintes sur un enduit à la chaux encore frais.  

 

Dans le transept, la chaire du prieur datant du 18e siğĐle aloƌs Ƌu͛aupaƌavaŶt les pƌieuƌs ĠĐoutaieŶt la 
ŵesse depuis uŶe tƌiďuŶe Ƌui se tƌouvait à l͛Ġtage et doŶt la poƌte eǆiste eŶĐoƌe daŶs la salle de l͛aŶĐieŶ 

Des fresques découvertes dans l’Ġglise 

 

 

 

 

 

 

 

La technique de la fresque est 

particulièrement difficile car elle ne 

permet pas le repentir du peintre qui 

doit estimer au plus juste la surface 

Ƌu͛il pourra réaliser dans la journée. 

La ƋualitĠ de l͛aƌtiste se ƌetƌouve 
d͛ailleuƌs daŶs Đelle des dĠĐoƌs.  
On peut deviner trois visages 

féminins portant des auréoles 

gƌavĠes daŶs l’eŶduit. 

Epitaphes funéraires paléochrétiennes 
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prieuré. Les piliers massifs sont typiques du style roman tout comme la petite fenêtre qui se trouve au 

Nord. A remarquer les peintures médiévales sur les piliers. 

Des sondages ont également mis au jour une lite funéraire, soit un ďaŶdeau Ŷoiƌ peiŶt à l͛oĐĐasioŶ des 
fuŶĠƌailles d͛uŶ peƌsoŶŶage iŵpoƌtaŶt de la paƌoisse.  

Le Đhœuƌ a été reconstruit au 16e siğĐle paƌ le pƌieuƌ JeaŶ d͛AŶĐezuŶe doŶt les 
aƌŵes se tƌouveŶt à la ĐƌoisĠe d͛ogive aiŶsi Ƌue deƌƌiğƌe l͛autel (cf. médaillon 

dans photo ci-dessous). 

Le haut du vitƌail ĐeŶtƌal de Đe Đhœuƌ est du ϭϲe siècle ce 

qui est assez rare. 

Les culots se trouvant à la base de la ĐƌoisĠe d͛ogive 
représentent deux coquilles Saint-Jacques (uniquement 

décoratives) ainsi que les quatre évangélistes sous la 

forme allégorique du tétramorphe, l'homme ailé ou 

l'ange pour Matthieu, le lion pour Marc, le taureau pour 

Luc et l'aigle pour Jean. 

Les peintures murales du 17e siècle représentent deux 

vases au décor de feuillages supportés par deux colonnes ornées de guirlandes (cf. photo de gauche). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le maitre-autel et le 

taďeƌŶaĐle Ƌu͛il suppoƌte 
sont classés Monuments 

historiques. Ils sont du 18e 

siècle et proviennent du 

couvent des Augustins de 

Beaurepaire.  

Les quatre statuettes du 

maitre-autel représentent 

Saint-Michel, Saint-Paul, 

Saint-Augustin et Saint-

Ambroise. 

Maitre-autel, classé Monument historique 
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Les deux cavités servaient l͛uŶe pouƌ les huiles saiŶtes et l͛autƌe pouƌ le Điďoiƌe.  
A droite, a été découverte une piscine1 gothique qui semble 

avoiƌ ĠtĠ ƌĠalisĠe loƌs de la ƌĠfeĐtioŶ du Đhœuƌ au ϭϲe siècle 

A gauĐhe du Đhœuƌ se tƌouve l͛autel de SaiŶt-Arroux,                  

saint parfaitement inconnu des hagiographes, sans doute un 

saint local.  

 La chapelle des prieurs et les peintures murales 

La chapelle Notre-Dame, à gauche du Đhœuƌ de l͛Ġglise, 

possède des peintures murales de la fin du 15e siècle, 

ƌestauƌĠes il Ǉ a uŶe dizaiŶe d͛aŶŶĠes. 
L͛autel de la Vieƌge date de la fiŶ du ϭϵe siècle et sa statue du 

18e siècle. 

Au centre de la chapelle se trouve une inscription du 16e 

siğĐle Ƌui Ŷous appƌeŶd Ƌu’elle ƌeĐouvƌe le Đœuƌ du pƌieuƌ 
JeaŶ d’AŶĐezune Ƌui souhaita faiƌe eŶteƌƌeƌ soŶ Đœuƌ à TouƌdaŶ, pƌieuƌĠ Ƌu͛il affeĐtioŶŶait 
particulièrement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les peintures murales qui recouvrent les parois de la chapelle constituent le véritable trésor de cette 

église, ce programme complet est entièrement conservé ce qui en fait un des plus remarquables de 

Rhône-Alpes (Cf. Madaŵe Rigaud, professeur d’histoire ŵédiévale à l’UŶiversité Pierre MeŶdes 
France de Grenoble). 

Sur le mur est représentée la Crucifixion de Jésus  (cf. photo du haut page suivante) : 

- Au centre, le Christ en croix avec à ses côtés les anges qui recueillent son sang dans un calice. 

- De paƌt et d’autƌe, se trouvent Marie et Marie Madeleine et sur la gauche une représentation 

de Jérusalem. A remarquer la finesse des fleurs représentées dans le décor ainsi que le visage 

de l’aŶge (en médaillon à droite dans la photo). 

EŶ ďas à dƌoite se tƌouve uŶe ďelle ƌepƌĠseŶtatioŶ de l͛aƌĐhaŶge SaiŶt-Michel, reconnaissable à ses 

ailes, doŶt les tƌaits du visage soŶt d͛uŶe gƌaŶde fiŶesse. 
Sur le mur Nord, le décor est partagé en deux ensembles, de paƌt et d’autƌe de la feŶġtƌe. 

- A droite, en haut une représentation de Saint-Benoît sans doute liée au fait que le prieuré était 

sous la règle bénédictine. 

- En dessous, se trouve Saint-Antoine reconnaissable à son Tau, sa clochette et son livre ; à 

droite, un évêque non identifié. 

- A gauche, en haut une représentation du martyr de Saint-Sébastien avec les archers de chaque 

côté, tirant des flèches rouges. 

 
1 Cuvette liée au rituel de purification, nommée aussi lavabo, situĠe à dƌoite de l͛autel. 

La tradition rapporte que début 

du 20e siècle, on grattait encore 

la pieƌƌe de l’autel                                     
de Saint-Arroux pour la mettre 

dans le biberon des nourrissons 

victimes de convulsions. 
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Mur Nord : 

En haut : martyr de Saint-Sébastien 

En bas à droite : Sainte-Catherine et sa roue 

Mur Nord : 

En haut : Saint-Benoît 

En bas : Saint Antoine et un évêque inconnu 

La Crucifixion de Jésus 
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Sur le mur Ouest se trouvent : 

- En haut, une représentation du 

couronnement de la Vierge difficilement 

visible au centre ; autouƌ d͛elle soŶt 
représentés des anges musiciens avec 

leurs instruments. 

- EŶ dessous, uŶe pƌoĐessioŶ d͛uŶe 
dizaine de personnages qui demeure 

énigmatique ? 

La sĐğŶe Ŷ͛est pas identifiée à ce jour.                     

Il s͛agit d͛uŶe suĐĐessioŶ de peƌsoŶŶages 
habillés en blanc ou en rouge et tenant 

parfois des objets peu visibles dans leurs 

mains. 

Sur la façade Sud, à gauche est 

représenté Saint-Chƌistophe aveĐ l͛eŶfaŶt 
Jésus sur son épaule qui est difficilement 

distinguable. 

La ĐƌoisĠe d͛ogive Ġtait aupaƌavaŶt 
ƌeĐouveƌte d͛uŶe ƌepƌĠseŶtatioŶ des 
quatre évangélistes, malheureusement 

seules des parties du taureau et du lion 

nous sont parvenues. 

Le ĐoŶtexte daŶs leƋuel Đet eŶseŵďle a ĠtĠ ƌĠalisĠ Ŷ’est 
pas connu. Selon quelques indices, le travail aurait été 

ƌĠalisĠ daŶs la pƌĠĐipitatioŶ et dateƌait d͛apƌğs l͛Ġtude 
stylistique, de la fin du 15e siècle.  

D͛autƌe paƌt, il est ĐoŶŶu Ƌu͛uŶ ĐoŶĐile dioĐĠsaiŶ s͛est 
déroulé en 1490 à Tourdan en raison de la présence de la 

peste à Vienne. 

La tenue de ce synode est peut-ġtƌe à l͛oƌigiŶe de la 
ĐoŵŵaŶde de Đe tƌavail, ŵais il Ŷ͛est pas possiďle de 
l͛affiƌŵeƌ aujouƌd͛hui. 

Le côté Nord de la nef loge la chaire et enfin la chapelle 

de Saint-Antoine de Padoue qui possède également des 

fragments de peintures murales médiévales. 

Sur le mur Ouest : 

En haut : le couronnement de la Vierge 

En dessous : dix personnages non identifiés à ce jour 

CƌoisĠe d’ogive, seuls suďsisteŶt :                           

le lion de Marc et le taureau de Luc 
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2. Un prieur de Tourdan, au Đœuƌ de l’histoiƌe de FƌaŶĐe 

L͛histoiƌe loĐale est ƌiĐhe d͛uŶ peƌsoŶŶage, Bertrand de La Chapelle, qui a commencé sa carrière 

eĐĐlĠsiastiƋue au pƌieuƌĠ de TouƌdaŶ appaƌteŶaŶt à l͛aďďaǇe SaiŶt-Pierre de Vienne, pour la terminer 

sous la ŵitƌe d͛aƌĐhevġƋue de VieŶŶe, Đe Ƌui est dĠjà ƌeŵaƌƋuaďle eŶ soi. 
Mais la période au cours de laquelle il s͛Ġleva dans les ĠĐheloŶs de la hiĠƌaƌĐhie ĐatholiƋue l͛est 

encore plus et le conduisit à exercer son ministère entre 1327 et 1352 dans des conditions qui 

dĠpassaieŶt laƌgeŵeŶt les attƌiďutioŶs d͛uŶ pƌĠlat de haut ƌaŶg.  
L͛aƌĐhevġƋue de VieŶŶe eǆeƌçait aussi uŶe autoƌitĠ teŵpoƌelle suƌ le ĐoŵtĠ du VieŶŶois.  
VieŶŶe Ġtait pƌiŶĐipautĠ d͛uŶ eŵpiƌe ďieŶ loiŶtaiŶ, le Saint Empire Romain Germanique. 

Sur le plan religieux, le diocèse couvrait le Viennois mais aussi Forez et Vivarais situés tous deux 

sur le territoire des rois de France. 

Bertrand de La Chapelle se situa donc entre le roi de France et le Dauphin Humbert II. 

Après bien des vicissitudes politiques - notamment en 1338 où il dut se réfugier en Avignon vers le 

pape - il put enfin savourer une situation qui le rétablissait dans ses attributions de prince-évêque de 

Vienne qui lui valurent de recevoir en sa cathédƌale eŶ avƌil ϭϯϱϬ, l͛hoŵŵage du Ŷouveau DauphiŶ. 
 

 

Texte proposé par Solange Bouvier 

 

Sources textes et photos : 

 Topoguides de l͛AssoĐiatioŶ ReŶaissaŶĐe de Revel-Tourdan 

 Commentaires de visites guidées 

 Site internet de Revel-Tourdan 

 Internet 

 Site internet flick.com - photos sur prieuré de Tourdan 

 Photos personnelles in situ 
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ANNEXE 

D͛aďoƌd plaĐĠes ĐoŶtƌe la façade de l͛Ġglise, à gauĐhe de la poƌte, elles oŶt ĠtĠ sĐellĠes à leuƌ 
emplacement actuel daŶs l͛Ġglise en 1976, eŶ aĐĐoƌd eŶtƌe la MuŶiĐipalitĠ et l͛assoĐiatioŶ ReŶaissaŶĐe 
de Revel-Tourdan (association de sauvegarde du patrimoine local). 

 

͚͚Ici repose en paix, Matrona, de bonne 

Mémoire, vierge pieuse, morte dans 

l͛espoiƌ de la ƌĠsuƌƌeĐtioŶ paƌ la 
ŵisĠƌiĐoƌde du Chƌist, à l͛âge de ϯϮ aŶs 

passés dans le siècle.͛͛ 
 

 

Lieu et date de découverte inconnus 

 

͚͚Ici repose en paix, Adica, de bonne 

ŵĠŵoiƌe, ŵoƌte daŶs le Chƌist à l͛âge de               

6 ans et 5 mois, le 19 des calendes de 

septembre, la 23ème année après le consulat 

de Basile, Claƌissiŵe, iŶdiĐtioŶ XIII.͛͛ 
 

Soit en 564 après J.C. 

Inscription funéraire trouvée dans le jardin 

de la cure par le curé Allégret                                  

à la fin du 19e siècle 


